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      De retour dans l’univers de Grande et Belle. L’endroit où la taille n’est qu’un chiffre et où les hommes aiment les femmes pulpeuses. Croquez la vie à pleines dents et savourez chaque instant, car la vie est plus belle avec des petits gâteaux.
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      Parfois, les amis font les meilleurs amants.

      Nous étions amis. Rien que des amis. Le fait qu'il m'invitait tout le temps à sortir ? C'était du flirt innocent. Il n'était pas sérieux.

      Pourtant, il n'a pas plaisanté quand il a refusé un rencard avec quelqu'un d'autre parce qu'on avait quelque chose de prévu. Il est venu me chercher, a parlé à mes amis, et s'est assuré que j'allais bien toute la soirée. Comme pour un vrai rencard. Et ce baiser pour nous dire bonne nuit ?

      Ça n'avait rien d'amical.

      Il m'a embrassée comme un homme qui savait exactement ce qu'il voulait. Et moi ? Je ne pouvais pas nier que je voulais la même chose. J'espérais juste que je n'allais pas souffrir en le laissant entrer dans ma vie.
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      À mes enfants, qui me donnent plus d’amour que je n’aurais jamais imaginé possible.
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      Je voulais croire en l’amour, vraiment. Avec autant d’exemples d’amour dans ma vie, on aurait pu croire qu’il m’aurait été facile d’y croire. Le mariage de mes parents tenait toujours bon après trente-deux ans, ma sœur aînée était heureuse en ménage, et même ma meilleure amie avait trouvé l’amour.

      Mais j’étais toujours sceptique.

      J’ai cru être amoureuse une fois, mais j’ai appris par la suite à quel point l’amour pouvait être à sens unique. L’amour n’est ni égalitaire ni juste. L’amour n’est pas un partenariat. L’amour, c’est de la manipulation et de la tromperie. L’amour, c’est se faire passer avant quelqu’un d’autre.

      L’amour n’est pas l’histoire qu’on vous raconte dans les films.

      Les films vous laissent croire que l’amour peut être heureux, voire juste. Ils montrent des gens qui se mettent en quatre pour aider et prendre soin de la personne qu’ils disent aimer. Mais moi, je connaissais la vérité.

      L’amour finissait toujours par montrer son vrai visage. L’amour vous disait toujours une chose et en faisait une autre. L’amour vous blessait dès que vous baissiez votre garde.

      L’amour n’était jamais inconditionnel.

      Mais l’amitié, je pouvais gérer. L’amitié, c’était facile. Je pouvais aimer mes amis parce que nous n’exigions jamais rien l’un de l’autre. L’amitié était différente de l’amour, et ce, de la meilleure des manières.

      Je me suis rappelé ça en arrivant au travail tôt un samedi matin. Je connaissais Aidan Matthews depuis des années, nous travaillions ensemble à l’aéroport régional de Winterville pour la Transportation Security Administration, ou TSA. Aidan était exactement le genre d’homme à faire baver les femmes. Il avait les cheveux châtain foncé qui semblaient toujours un peu trop longs, des yeux bruns et doux qui gardaient ses secrets, de larges épaules, des biceps de la taille de ma tête, un torse sur lequel on pourrait se régaler pendant des jours, des abdos de rêve, et des mains qui pouvaient faire hurler une femme.

      Du moins, c’est ce que j’ai lu.

      La partie sur les hurlements, pas sur ses mains.

      Pour moi, le sexe était passé à la trappe en même temps que l’amour, les deux ayant disparu de ma vie il y a bien longtemps. Aidan me donnait presque envie de réessayer, mais je ne pouvais pas gâcher notre amitié. Nous avions une amitié agréable et amusante. Le genre d’amitié où c’était drôle quand il m’invitait à sortir chaque semaine. Depuis quelques mois. Chaque semaine sans exception. À vrai dire, il commençait à m’avoir à l’usure, mais je savais qu’il n’était pas sérieux. Si vous pouviez voir Aidan, vous comprendriez. C’était l’homme que toutes les femmes voulaient et j’étais la femme qu’aucune femme ne voulait être.

      Avec ma taille 52, je n’étais pas vraiment ce qu’on pourrait appeler un bon parti. J’étais celle que l’on rejetait. Celle que l’on regardait en se demandant pourquoi je ne prenais jamais soin de moi, et non ce qu’un homme pourrait faire pour prendre soin de moi.

      Bien sûr, je ne le laisserais pas faire s’il essayait. N’importe quel homme, pas seulement Aidan. Je prenais soin de moi-même.

      Il fut un temps où j’étais agréable à regarder, mince et pleine de vie. J’étais pom-pom girl au lycée. Le genre de fille que toutes les autres détestaient avec mon grand sourire, ma belle poitrine et cette queue de cheval parfaite que seules les pom-pom girls semblent savoir faire. J’attirais beaucoup l’attention des hommes, et de mes camarades de lycée. Je me trouvais facilement des petits amis et j’ai été assez stupide pour tomber amoureuse de l’un d’eux.

      J’ai retenu ma leçon avec lui. Toutes les leçons qui ont fait de moi ce que j’étais, je les ai apprises de lui.

      J’ai aussi appris que les filles grosses ne se font pas violer. C’était une raison suffisante pour que je prenne des kilos.

      Ce qui me ramenait à Aidan. Si nous n’étions pas amis, je supposerais qu’il me voyait juste comme un coup facile et que c’était pour ça qu’il continuait de m’inviter. Mais à mesure que nous nous sommes rapprochés, j’ai réalisé que c’était un type bien, en plus d’être sexy en diable. Il pouvait avoir n’importe quelle femme, mais il semblait me courir après. J’ai imaginé qu’il pensait juste pouvoir flatter un peu mon ego.

      Au moins, c’était amusant de parler avec lui.

      Je suis entrée dans la salle de réunion au début de notre service. Aidan et moi avions les mêmes horaires, ce qui rendait toujours les choses intéressantes. On pourrait penser que travailler dans un aéroport serait passionnant, mais en réalité, c’était une vraie plaie. La plupart des voyageurs se comportaient comme des VIP alors qu’ils n’étaient pas différents des autres. Dans un petit aéroport comme celui de Winterville, nous n’avions qu’un seul point de contrôle de sécurité, donc tout le monde devait faire la queue ensemble. La plupart du temps, ce n’était pas si terrible, mais de temps en temps, on tombait sur un de ces passagers qui pensait que la file devait s’écarter devant lui. Ça pouvait devenir mouvementé.

      Aidan m’a tendu une tasse de café, un nuage de crème et deux sucres, exactement comme je l’aimais, quand je suis arrivée à sa hauteur. Quand je l’ai remercié, il a dit : — J’espère juste te séduire. Je commence à me demander si tu n’es pas une de ces femmes qui n’aiment que les hommes qu’elles doivent chasser.

      Je lui ai souri par-dessus le bord de ma tasse. — Je suis une de ces femmes qui n’aiment pas les hommes.

      — Ooh, vraiment ? Laisse-moi savourer cette idée une minute. Je peux avoir une vidéo de ça ? a-t-il taquiné, interprétant volontairement mal ma déclaration.

      Je lui ai donné une tape sur le bras, ne manquant pas l’occasion d’apprécier le muscle ferme sous sa chemise. — Tu sais bien que ce n’est pas ce que je voulais dire. Je voulais juste dire que j’ai renoncé aux rendez-vous. Les hommes sont trop compliqués et l’amour n’est pas la réalité.

      J’ai vu une lueur traverser ses yeux, comme de la douleur ou de la colère. Il l’a rapidement masquée et a retrouvé son charme en se penchant vers moi. — Tu n’as juste pas rencontré le bon. Les nuls n’en valent pas la peine, mais un vrai homme, un qui sait comment te traiter, comme moi… Tu me supplieras de ne jamais te quitter si jamais tu me donnes une chance.

      J’ai penché la tête en arrière et j’ai ri avec lui, adorant la lumière dans ses riches yeux bruns. — Est-ce que cette réplique fonctionne parfois ?

      Il a ri plus fort et m’a fait un clin d’œil. — Dis-moi toi-même. Est-ce que ça te fait reconsidérer de sortir avec moi ?

      J’ai levé les yeux au ciel, en riant de l’étincelle taquine dans son regard. — Si je pensais que tu étais vraiment sérieux, j’y réfléchirais, mais je sais que je ne suis qu’une distraction au travail. Quand tu pars d’ici, je suis sûre qu’une file de femmes te suit partout en te suppliant de ne jamais les quitter.

      Les yeux d’Aidan se sont plissés, un défi dans le regard. Il s’est penché plus près et a ouvert la bouche pour dire quelque chose, mais notre patronne, Miriam, est entrée avant qu’il ne puisse répondre.

      — Bon, tout le monde. Aujourd’hui devrait être une journée assez ordinaire. Hier a été une bonne journée ici et la nuit s’est bien passée, donc nous devrions avoir une journée calme. La seule nouveauté est une interdiction de vol pour un homme. Il s’appelle Robert Stewart. Voici sa photo. Je l’ai ajoutée à la liste et j’ai affiché les nouvelles mises à jour à vos postes. Allons-y.

      J’ai bu la dernière gorgée de mon café et je suis sortie de la salle de réunion avec les autres. Aidan a attrapé mon coude alors que nous passions la porte.

      — Qu’est-ce que tu fais après le travail aujourd’hui ?

      Le coin de ma bouche s’est relevé en pensant à mes plans. Ça ne faisait que quelques semaines que j’avais rencontré Charlie, la propriétaire de ma nouvelle pâtisserie préférée, Mords-moi !, mais je l’adorais déjà. Elle était drôle et douce et ses petits gâteaux étaient assez bons pour remplacer n’importe quel homme. Cet après-midi-là, c’était sa grande soirée d’inauguration.

      —J’ai rendez-vous avec des amis à l’inauguration de Mords-moi !, la nouvelle pâtisserie en ville. Pourquoi ?

      Aidan a souri, un sourire calme et entendu. Ça m’a rendue nerveuse. Tout à coup, je transpirais. Je ne savais pas pourquoi il souriait, mais c’était un sourire qui me disait qu’il pensait m’avoir eue. La situation se retournait et je venais de lui en tendre la clé.

      — Je peux me joindre à vous ? J’adorerais rencontrer tes amis et te voir avec les cheveux lâchés.

      J’ai laissé échapper le souffle que je retenais. Ce n’était pas aussi grave que je le pensais. Il n’exigeait rien, ne me manipulait pas. Il demandait simplement à se joindre à moi lors d’un événement public. Un endroit où mes amis seraient présents. Un événement qui signifierait le laisser entrer dans mon monde. Un événement qui me donnerait la chance de baver un peu plus devant lui.

      — Bien sûr, pourquoi pas. La fête dure une bonne partie de l’après-midi, donc j’y vais après mon service. C’est sur Lake Effect Lane, dans ce petit centre commercial.

      Aidan a hoché la tête et a lâché mon coude. — Je sais où c’est. J’ai hâte de passer l’après-midi avec toi. Et juste pour que tu saches, a-t-il dit en se penchant plus près. Son souffle a chatouillé mon oreille et a fait tourner mon cerveau dans des directions étranges, je suis toujours sérieux quand je t’invite à sortir. Maintenant que je sais que tu n’y as jamais cru, je m’assurerai que mes intentions soient plus claires à l’avenir.

      Mon pouls s’est accéléré tandis que le ton possessif d’Aidan inondait mes veines. Au lieu d’avoir peur, comme je l’aurais cru, j’étais inexplicablement excitée. J’avais presque envie de le pousser pour voir exactement ce qu’il allait faire pour me faire changer d’avis.

      Aidan a reculé si rapidement que j’ai failli tomber. Je n’avais pas réalisé que je m’appuyais contre lui, mes doigts effleurant sa chemise, jusqu’à ce qu’il s’éloigne de moi. Un sourire malicieux a traversé ses lèvres parfaites et il s’est retourné pour marcher à côté de moi vers notre poste.

      Heureusement pour moi, Aidan et moi étions postés ensemble derrière la machine à rayons X. Habituellement, je surveillais la machine et il inspectait les sacs plus attentivement quand nous travaillions à ce poste. Ça m’arrangeait bien parce que je pouvais me cacher. Être hors de vue des passagers et de l’équipage qui passaient par l’aéroport signifiait que j’étais peu susceptible de recevoir des remarques désobligeantes ou d’entendre des commentaires sur mon poids.

      On pourrait penser que les gens qui voyagent ont mieux à faire que de se moquer de moi, n’est-ce pas ? Eh bien, malheureusement, quand ils sont énervés, ils s’en prennent à quiconque se trouve à proximité. Comme personne n’oserait s’en prendre à Aidan, c’est moi qui prenais le plus gros de leur impolitesse, surtout si je devais inspecter leurs bagages.

      Aidan savait que j’aimais me cacher, même s’il ne comprenait pas vraiment pourquoi. C’était juste une de ces choses qui montraient qu’il était un bon ami. Il faisait des choses pour m’aider à me sentir à l’aise sans avoir besoin de savoir pourquoi il le faisait.

      Comment pouvais-je même envisager de perdre ça ?

      Mon corps de traître devrait se refermer et retourner à la vie de célibat qu’il menait. Perdre un ami comme Aidan ne valait pas quelques heures de ce qui, de toute façon, ne serait pas amusant. Je préférais m’asseoir et parler avec lui pendant quelques heures plutôt que de l’avoir en sueur au-dessus de moi et de devoir simuler ce qui, j’en suis sûre, serait une autre horrible excuse de rapport sexuel. Ça n’en valait même pas la peine.

      Je savais qu’il manquait quelque chose dans ma vie, mais j’étais presque certaine que je ne le trouverais pas sous Aidan. Je ne savais pas où je le trouverais, mais le sexe n’avait jamais été une réponse pour moi et il n’y avait aucune chance que ça le devienne maintenant.

      J’ai repoussé mes pensées sur Aidan et le vide dans ma vie alors que les employés de la compagnie aérienne approchaient du point de contrôle de sécurité. Il y avait trois portes d’embarquement dans le terminal et chaque porte était assignée à une compagnie aérienne différente, donc nous devions contrôler leurs employés. Nous avions appris à les connaître un peu au fil des ans, bien que nous ne nous croisions qu’en passant.

      Mais c’était plus que suffisant pour certains d’entre eux.

      Zoey Sanders était l’une d’elles. Quelques secondes pour scanner son sac à main de créateur suffisaient toujours à me rappeler à quel point elle était une garce. Ça n’aidait pas qu’elle soit parfaite avec ses longs cheveux bruns brillants et ses mèches ambrées parfaites. Ses yeux bruns étaient maquillés de ce smoky eye qui aurait mieux convenu à une boîte de nuit qu’à un aéroport, mais d’une manière ou d’une autre, elle s’en sortait. Sa jupe crayon gris anthracite et son chemisier blanc ajusté mettaient en valeur sa silhouette super mince, avec quelques boutons de trop ouverts au cas où quelqu’un douterait de la perfection de sa poitrine.

      — Salut Aidan, a-t-elle roucoulé.

      — Salut Zoey. Comment vas-tu ce matin ? a demandé Aidan avec un sourire. Je détestais quand il lui souriait. Cette garce avait déjà bien assez confiance en elle, et il fallait en plus qu’il lui sourie comme si elle faisait lever le soleil. Ça me rendait folle.

      Ce qui me faisait royalement chier.

      — Je vais beaucoup mieux maintenant que je sais que tu es là pour veiller sur nous. Qu’est-ce que tu fais après le travail aujourd’hui ? Ses yeux ont parcouru son corps, ne cachant pas qu’elle le matait. Ses intentions étaient sacrément évidentes. Et même si je n’avais aucun droit sur lui, je détestais ne rien pouvoir faire d’autre que de rester là et de l’écouter prévoir de la baiser plus tard au lieu de sortir avec moi.

      Stupide, stupide, stupide.

      — Désolé, Zoey, j’ai déjà des plans.

      Je ne suis pas sûre de qui était la plus surprise, elle ou moi. Aidan a continué, faisant glisser son sac au bout du tapis, puis tirant le sac à main de la femme derrière elle.

      — Et le week-end prochain ? a de nouveau tenté Zoey.

      — Je ne suis pas sûr. Probablement pas, en fait. J’ai beaucoup de choses de prévues, Zoey.

      Elle a attrapé son sac à main mais s’est penchée vers lui, lui offrant une vue plongeante sur le devant de sa chemise alors qu’elle cambrait le dos. Il n’a pas quitté ses yeux des siens et j’ai senti ma salope intérieure pousser un petit cri de joie non seulement parce qu’il l’avait repoussée, mais aussi parce qu’il ne s’était pas rincé l’œil sur ses seins.

      — Tu sais où me trouver. N’importe quand, Aidan, a-t-elle ronronné avant de se retourner et de s’éloigner d’un pas langoureux. J’ai levé les yeux au ciel mais je n’ai pas regardé Aidan. Zoey était sans aucun doute une de ces femmes qui donnaient l’impression que le sexe serait amusant. Elle devait être meilleure que moi pour faire semblant. Qu’est-ce que j’en avais à faire ? Je n’avais aucune raison d’être jalouse de Zoey, nous ne jouions pas du tout dans la même catégorie, donc ce n’était pas comme si j’étais vraiment en compétition avec elle. Mais ça faisait du bien qu’Aidan n’ait pas annulé ses plans avec moi pour sortir avec elle, et qu’il allait passer la journée à parler avec moi au lieu de la peloter.

      — Alors, à ton avis, qu’est-ce qu’il a fait, ce passager Interdit de Vol ? a demandé Aidan. — Le dernier avait zappé la pension alimentaire pendant dix ans et ils essayaient de le mettre en prison. Qu’est-ce que tu penses de celui-ci ?

      J’ai souri, accueillant le retour de la conversation avec Aidan. C’était une blague récurrente entre nous, inventer des histoires pour tous les passagers Interdits de Vol. Ça faisait passer la journée un peu plus vite quand on trouvait des aspects amusants à notre travail.

      — Je pense que c’est un gosse de riche qui s’est enfui quand son père lui a dit qu’il ne pouvait pas rejoindre le cirque.

      Aidan a ri avec moi, ses mains frôlant les miennes alors qu’il tendait le bras pour mettre l’écran en pause, regardant plus attentivement le sac sous les rayons X. Il a renvoyé le sac sur le tapis et a baissé les yeux vers moi. — Je pensais que son ex avait découvert qu’il avait échangé sa bague en diamant contre un zircon cubique et mis les diamants au clou.

      — Ooh, ça me mettrait en colère. Enfin, si j’aimais les diamants.

      — Quelle femme n’aime pas les diamants ? a demandé Aidan, amusé.

      — Eh bien, moi. Je suppose que je n’aime pas qu’on me dise quels bijoux je devrais porter. Les diamants sont jolis, mais j’ai l’impression que tout le monde en a, du moins toutes celles qui sont mariées ou fiancées. Je préférerais avoir quelque chose d’inhabituel, comme de la tanzanite.

      — Sérieusement ?

      — Oui, c’est magnifique. Et c’est différent. J’aime aussi l’améthyste, les saphirs, et le péridot qui est ma pierre de naissance. Ils sont superbes, mais différents d’un simple diamant. Mais bon, ça n’a pas vraiment d’importance. Aucun homme ne m’achètera jamais de bijoux.

      — Moi, je le ferais, a dit doucement Aidan, ses lèvres assez proches pour que je sente son souffle sur mon cou.

      J’ai penché la tête en arrière et j’ai ri. — Tu es hilarant. C’est du même niveau que de m’inviter tout le temps. Tu dois penser que j’ai une très faible estime de moi pour continuer à faire comme si je te plaisais.

      Le regard d’Aidan a croisé le mien et ma respiration s’est bloquée dans ma gorge, mais avant qu’il ne puisse dire quoi que ce soit, notre rush du matin a commencé, m’offrant une échappatoire parfaite à ses yeux brûlants. Et au désir brut que j’y avais vu.
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      Avec Aidan à mes côtés, nos neuf heures de service sont passées rapidement. Avant même que je ne m’en rende compte, l’équipe suivante arrivait et Aidan et moi nous dirigions vers les zones réservées au personnel.

      —  Est-ce que je peux passer te prendre pour la fête ? a-t-il demandé alors que nous entrions dans la salle de pause.

      —  En fait, je comptais y aller à pied. J’habite tout près et c’est plus simple de laisser ma voiture à mon appartement pour m’y rendre en marchant.

      —  Encore mieux. Et si je t’accompagnais ?

      Je ne savais pas pourquoi il tenait tant à y aller, mais je comprenais encore moins pourquoi il voulait y aller avec moi. Pourtant, je me suis surprise à avoir du mal à lui dire non.

      —  D’accord, bien sûr. J’habite à la résidence Tree Branch Apartments, appartement 307.

      —  Parfait. Je vais juste rentrer me changer et j’arrive.

      J’ai hoché la tête en le suivant hors de la pièce. En une seule journée, tout avait changé entre Aidan et moi, et j’avais l’impression de ne plus pouvoir être moi-même en sa présence. Il m’avait lancé d’autres de ses regards de prédateur au cours de la journée et semblait me toucher plus que d’habitude. Je ne savais pas ce que tout cela signifiait, mais je commençais à me demander s’il était vraiment sérieux toutes les fois où il m’avait proposé de sortir avec lui. Je n’arrivais pas à comprendre pourquoi il s’intéresserait à moi, mais… Peut-être qu’il s’était cogné la tête sans que je le sache. Ou qu’il avait été hypnotisé. Ça marchait, n’est-ce pas ?

      Mais rien de tout ça n’avait d’importance. Aidan allait s’immiscer dans ma vie personnelle, rencontrer mes amies et me voir en dehors du travail. Je ne pouvais m’empêcher de me demander ce que mes amies allaient penser en me voyant débarquer avec un homme, surtout un qu’elles ne connaissaient pas.

      Je savais que mon amie, Sam Reed, allait craquer pour lui, mais elle craquait pour n’importe quel homme un tant soit peu séduisant. J’adorais Sam, mais je n’arrivais parfois pas à la comprendre. C’était comme si elle parlait une langue complètement différente quand elle parlait des hommes, une langue que je n’avais jamais réussi à comprendre.

      D’un autre côté, Mandy était aussi d’accord avec les évaluations de Sam ces derniers temps. Mandy et son petit ami, Xander, étaient amoureux. Ils s’étaient rencontrés par hasard quand il avait appelé le service client où travaillait Mandy et étaient tombés éperdument amoureux.

      Bien sûr, j’attendais que tout explose en vol. Non pas que je souhaite ça à ma meilleure amie, mais je savais que ça arriverait. Ils avaient déjà eu un problème et je savais que quelque chose d’autre allait survenir. Et comme d’habitude, je serais là pour aider Mandy à recoller les morceaux.

      À la maison, j’ai troqué mon uniforme contre un pantacourt beige et un t-shirt noir. Mes cheveux couleur de miel n’étaient pas coopératifs, mais je les ai brossés et j’ai décidé que ça devrait suffire. Avec un peu de mascara et de gloss, j’étais prête à partir. Près de la porte d’entrée, j’ai attrapé la laisse de Brownie, mon berger allemand de trois ans.

      J’ai ouvert la porte et j’ai trouvé Aidan sur le point de frapper. Brownie, d’habitude un bon chien de garde, a levé les yeux vers moi avant de frotter sa tête contre la main d’Aidan. Il s’est agenouillé devant nous et a gratté derrière les oreilles de Brownie. — Je ne savais pas que tu avais un chien. Il est magnifique.

      —  Merci. Il a trois ans. Je l’ai pris à la fourrière. Ils ne pensaient pas qu’il était de race pure, mais s’il est croisé, c’est avec une autre grande race. Mais on voit le berger allemand partout en lui.

      Aidan a continué de caresser Brownie, qui s’était affalé par terre pour lui montrer son ventre. Aidan a levé les yeux vers moi, se protégeant du soleil de l’après-midi avec la main. — Tu allais le promener ou il vient avec nous ?

      J’ai ri. — Non, Brownie n’a pas le droit d’entrer dans les magasins. Il dévore tout ce qui n’est pas cloué au sol. J’allais juste le promener un peu, vu qu’il est resté seul à la maison toute la journée.

      Aidan s’est relevé et a épousseté la poussière de ses genoux, attirant mon attention sur ses cuisses massives qui tendaient le tissu de son short cargo. Il portait des baskets et un t-shirt des Buffalo Bills.

      Pour une raison que j’ignorais, il était à croquer.

      —  Allons-y. Je vais marcher avec toi. Verrouille ta porte.

      J’ai souri à sa demande puis je suis descendue vers l’espace canin derrière mon immeuble. Brownie s’est mis à sauter d’excitation en voyant le portail. Une fois à l’intérieur, j’ai détaché sa laisse et je l’ai laissé courir dans la zone herbeuse que la résidence réservait aux locataires. C’était l’une des raisons pour lesquelles j’avais choisi Tree Branch. Les chiens comme Brownie avaient besoin de courir.

      —  Tu es jolie, a dit Aidan, sans quitter Brownie des yeux. — Je ne t’ai jamais vue sans ton uniforme.

      Soudainement timide, j’ai murmuré un merci.

      J’ai essayé de me rappeler qu’Aidan était mon ami. Nous étions amis depuis des années et il n’y avait aucune raison pour que je sois mal à l’aise avec lui. Même s’il voulait vraiment sortir avec moi, ce n’était pas comme si je devais m’en inquiéter. Ça ne durerait jamais.

      Brownie est revenu vers nous en courant, mâchouillant joyeusement un bâton qu’il avait trouvé de l’autre côté de l’enclos. Aidan s’est baissé pour le ramasser et Brownie a bondi en arrière pour attendre le lancer. Aidan l’a taquiné une ou deux fois avant de lancer le bâton à travers la pelouse. Brownie s’est élancé à sa poursuite, l’attrapant au sol dans sa course.

      Brownie est revenu vers nous et Aidan a relancé son bâton, puis il s’est tourné vers moi. — Est-ce que je te mets mal à l’aise ? En étant ici ? J’ai l’impression que tu ne veux pas de moi ici.

      Je me suis demandé, pas pour la première fois, comment il semblait toujours savoir ce que je pensais ou ressentais. Je savais que je lui devais la vérité, mais je ne savais pas comment la lui dire. Ni même une version qui l’aiderait à comprendre.

      D’un autre côté, je n’arrivais pas à trouver une version qui m’aide à comprendre, moi. Le voir là, lancer un bâton à mon chien, ressemblait trop à une scène de couple. Trop comme si nous commencions quelque chose. Quelque chose pour lequel je n’étais pas sûre d’être prête. Même si c’était avec Aidan, en qui j’avais plus confiance qu’en aucun homme depuis dix ans.

      Il ne connaissait pas mon passé, les mensonges et les traumatismes que j’avais subis. Il n’avait aucun moyen de le savoir. Mais il était prêt à se battre contre ce qui me retenait. Il me demandait de sortir avec lui depuis des mois et j’avais finalement accepté. Même si ce n’était pas un rendez-vous galant, c’était plus que tout ce que j’avais eu depuis plus longtemps que je ne voulais bien l’admettre.

      —  Je suppose que je ne sais pas comment me comporter avec toi. Au travail, nous avons cette amitié facile, mais c’est complètement différent quand nous ne sommes pas au travail. Je ne sais pas vraiment quoi te dire ni comment agir en ta présence.

      Brownie a gémi à nos pieds quand Aidan l’a ignoré pour se tourner vers moi. — Claire, écoute, tu me plais. Je ne te l’ai jamais caché. Bon, peut-être les premières années, quand on apprenait à se connaître, mais pas ces derniers temps. Je suis toujours le même type avec qui tu déjeunes et que tu charries tous les jours. S’il ne se passe jamais rien entre nous, je veux quand même qu’on reste amis.

      J’ai pris une profonde inspiration, sachant qu’il avait raison et que je me comportais bêtement. Rien n’avait changé. Et rien n’était obligé de changer. Il a dit que je lui plaisais, pas qu’il voulait sortir avec moi. C’était toujours le même ami avec qui j’avais passé la journée à discuter, seulement il portait des vêtements qui me permettaient d’apprécier davantage son corps incroyable.

      —  Tu as raison. Je suis désolée. Bon, allons à Mords-moi !

      —  J’adorerais ça, a marmonné Aidan, juste assez fort pour que je l’entende. Ma bouche s’est ouverte, mais il s’est contenté de hausser les épaules avant de lancer le bâton une dernière fois pour Brownie.

      Après avoir ramené Brownie à l’appartement, Aidan et moi nous sommes dirigés vers Bite Me ! Avant même d’approcher, j’ai vu que l’endroit était bondé. Des gens étaient assis à des tables de bistrot devant et il y avait une file d’attente qui sortait par la porte.

      Nous nous sommes frayé un chemin à l’intérieur et j’ai repéré Mandy, Xander, Sam et Addi à une table au fond. Ils avaient une chaise supplémentaire, mais à en juger par la foule, ils devaient se battre pour la conserver. Je les ai montrés à Aidan et il m’a suivie à travers la cohue, sa main posée au creux de mes reins pendant que nous avancions.

      Je ne vais pas mentir, sa main chaude sur moi a envoyé des frissons le long de ma colonne vertébrale.

      Sam a été la première à nous voir et ses yeux se sont illuminés quand elle a remarqué Aidan derrière moi. Elle a donné un coup de coude à Addi, qui a failli s’étouffer avec son petit gâteaux. Mandy et Xander étaient trop occupés par la toux d’Addi pour se rendre compte que nous approchions de la table.

      —  Ça va ? ai-je demandé à Addi en arrivant à la table.

      Elle a hoché la tête, des larmes coulant sur ses joues à cause du manque d’oxygène. Sam lui a donné une dernière bonne tape dans le dos puis a tourné ses yeux bruns et son sourire éclatant vers Aidan. — Je suis Sam. Tu es un ami de Claire ?

      —  Pour l’instant, oui. Je m’appelle Aidan, a-t-il dit en lui tendant la main. — Sam ? Tu es la photographe, n’est-ce pas ?

      Sam lui a adressé un large sourire, battant des cils en flirtant. — C’est bien moi. J’ai bien peur de ne rien savoir sur toi, par contre, Aidan. Comment connais-tu Claire ?

      Avant qu’il ne puisse répondre, Xander a tiré Mandy de sa chaise pour la faire asseoir sur ses genoux. Il a poussé la chaise de Mandy vers Aidan. Il m’a jeté un coup d’œil puis a pris le siège entre Sam et Xander. Je me suis assise sur la chaise de l’autre côté de Xander, à côté d’Addi.

      —  Claire et moi travaillons ensemble pour la TSA. Tu dois être Addi, a-t-il dit, en dirigeant son regard vers elle. — Et je ne doute pas que vous deux, vous êtes Xander et Mandy.

      Xander a tendu la main derrière le dos de Mandy et a serré celle d’Aidan. Mandy et Addi lui ont souri. Sam s’est penchée plus près et a dit : — Alors Aidan, parle-nous de toi. Que fais-tu de ton temps libre ?

      —  Pas grand-chose. J’économise pour acheter une maison, donc je travaille beaucoup. Je prends généralement un ou deux services supplémentaires par semaine, donc je travaille environ six jours sur sept.

      —  Je ne savais pas ça, ai-je lâché avant de pouvoir me retenir.

      —  Où cherches-tu à acheter ? J’habite dans un super quartier. Tu devrais passer un de ces jours pour voir, a dit Sam en se penchant vers lui.

      J’ai serré les poings sous la table et j’ai essayé de ne pas m’énerver. Je n’avais aucun droit sur Aidan et Sam pouvait flirter autant qu’elle le voulait. J’avais refusé les invitations d’Aidan pendant longtemps et Sam correspondait tout aussi bien que moi au profil de la femme de ses rêves. Nous faisions la même taille, mais elle avait une poitrine plus généreuse et cette longue chevelure fluide qui semblait faite pour les fantasmes. Ses yeux d’un brun profond attiraient les gens et vous donnaient envie de lui divulguer tous vos secrets.

      Bien sûr, c’était en partie ce qui faisait d’elle une photographe si fabuleuse. Les gens aimaient être en présence de Sam. Les gens voulaient lui sourire et lui faisaient assez confiance pour la laisser capturer ces moments cachés que personne d’autre ne voyait.

      J’avais toujours été envieuse de la facilité avec laquelle elle parlait aux gens, donnant l’impression que la conversation de salon était chose aisée. Là où je m’étais toujours cachée dans l’ombre, Sam n’avait pas peur de se mettre en avant quand c’était nécessaire.

      Aidan s’est tourné vers Sam et a dit : — Ça a l’air super. Je n’ai pas vraiment décidé où je veux acheter. J’adore Winterville, donc je sais que je resterai en ville, mais je ne sais tout simplement pas où. J’aimerais beaucoup avoir un chien, donc j’espère trouver un endroit avec un jardin, plus deux ou three chambres. J’aime cuisiner, donc je veux une super cuisine.

      —  As-tu envisagé une maison à rénover ? J’ai eu la mienne pour une bouchée de pain et j’ai tout refait moi-même, a demandé Xander. J’ai soudainement adoré le petit ami de Mandy pour avoir détourné l’attention de Sam.

      — J’y ai pensé. J’aime travailler de mes mains, mais j’ai peur de me laisser déborder et de ne jamais finir.

      Xander a ri. — Je vois exactement ce que tu veux dire. J’ai ressenti la même chose. Il m’a fallu environ deux fois plus de temps que prévu pour finir ma maison. Mais la clé, c’est de trouver quelque chose où tu peux vivre pendant que tu la rénoves.

      Aidan a hoché la tête, se tournant vers Xander pour continuer leur conversation. — Ouais, je veux déménager dès que possible. Si je trouve quelque chose avec plus d’une salle de bains, je sais que ce ne sera pas trop dur de rénover la maison, tant qu’elle est structurellement saine. On dirait que tu t’y connais en maisons.

      Xander a souri. — Oui, je travaille chez Colton Construction comme chef de projet. Je suis ingénieur électricien, mais j’ai aussi de bonnes compétences en mécanique.

      —  Ne te laisse pas avoir. Il est incroyable. Sa maison est magnifique. Tu devrais venir la voir. Il a des photos d’avant pour vraiment te donner une idée de ce qui a été fait. C’est incroyable, s’est vantée Mandy à propos de Xander.

      J’ai risqué un regard vers Sam et je l’ai vue observer toute la situation. Heureusement, elle n’était pas en colère, juste observatrice. Je ne pensais pas non plus qu’elle savait qu’Aidan m’intéressait.

      Attends. Merde, je ne voulais pas qu’il me plaise.

      Sam était mon amie. Si elle le voulait, je devais me retirer et le lui laisser. Après tout, depuis dix ans, je me disais que l’amour ne ferait pas partie de mon avenir. Sam méritait sa chance.

      —  Je pourrais bien accepter. Merci. C’est écrasant de penser à acheter une maison et à tout ça. J’ai 31 ans, mais j’ai toujours l’impression de ne pas être assez vieux pour avoir des responsabilités. En même temps, j’en ai marre d’être locataire.

      —  Mon quartier a quelques maisons plus anciennes, mais la plupart sont en assez bon état. Je vais te donner mon numéro et tu pourras passer voir ma maison. On pourra aussi se promener dans le quartier pour que tu voies ce que ça ferait d’être mon voisin, a repris Sam, sautant sur l’occasion.

      —  Merci Sam. Ça a l’air super. Je suis vraiment content que Claire m’ait laissé venir aujourd’hui. Elle parle de vous tout le temps, mais je ne m’attendais pas à ce que vous soyez tous si accueillants.

      Xander a ri et a frotté le dos de Mandy. — Surtout, ne contrarie aucune de ces dames. Tu le paierais très cher si tu blessais l’une d’entre elles. J’ai appris ma leçon très vite.

      —  Ouais, a enchaîné Sam. — J’ai dû aller chercher Mandy à une fête il y a quelques semaines quand elle a pensé que Xander se comportait comme un con. Il n’a pas pu la trouver pendant plus de 24 heures. On protège les nôtres.

      —  La loyauté est une qualité très importante chez une personne. Je n’envisagerais pas d’être ami ou de sortir avec quelqu’un qui n’est pas loyal. Ça en dit long sur vous tous que vous soyez de si bons amis.

      —  Claire et Mandy sont amies depuis toujours, mais Addi et moi les avons rencontrées à l’université. Nous quatre nous sommes rencontrées notre première année et nous sommes meilleures amies depuis. On ferait n’importe quoi les unes pour les autres.

      J’ai grimacé quand Sam a posé sa main sur le bras d’Aidan. Il a baissé les yeux vers sa main puis les a relevés vers elle avec un sourire. Je voulais être heureuse pour eux. Tout laisser aller et simplement accepter qu’une de mes meilleures amies plaisait à un autre de mes amis. Ils étaient parfaits l’un pour l’autre, je suppose.

      Je voulais laisser faire, mais je ne pouvais pas combattre la nausée qui montait en moi. La jalousie qui sortait de nulle part et qui m’aurait mise K.O. si je n’avais pas déjà été assise.

      J’aurais dû dire oui. Au moins une de ces fois où il m’a invitée à sortir, j’aurais dû accepter. Juste une fois et je serais la femme avec qui il flirtait. Au lieu de ça, il flirtait avec l’une de mes meilleures amies. Quelqu’un avec qui je ne me battrais jamais pour un mec.

      C’est pourquoi je devais m’éloigner, car je ne pouvais pas rester assise là à regarder.
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      J’ai bondi de ma chaise et je me suis précipitée vers le comptoir. Charlie parlait à une femme un peu plus petite que moi, qui portait un short noir et un haut rouge à motifs tourbillonnants. Elle avait des cheveux blonds mi-longs et des yeux bleus, de la couleur du ciel par une journée ensoleillée. Elle dégageait une grande assurance.

      C’était une femme qui avait des choses à m’apprendre.

      — Salut Claire, m’a saluée chaleureusement Charlie. — Comment vas-tu ?

      — Salut Charlie. La fête est super. On dirait que tu as un succès fou, ai-je répondu, en évitant sa question sur mon état d’esprit. J’aimais bien Charlie, mais on ne se connaissait que depuis quelques semaines. Elle posait la question pour lancer la conversation, pas parce qu’elle voulait connaître toute ma vie de merde.

      — Oui, je suis assez contente de la tournure des événements. Claire, je te présente ma bonne amie, Alexandria Mack.

      Je me suis tournée vers la blonde et j'ai souri. Elle était chaleureuse et amicale, le genre de personne avec qui je savais que je m’entendrais bien. — C’est un plaisir de te rencontrer, Alexandria.

      Elle a levé les yeux au ciel et a adressé un grand sourire à Charlie. — Mon amie ici aime bien faire sa maline. Appelle-moi Lexi, du moins en dehors du travail. C’est un plaisir de te rencontrer aussi, Claire.

      — Je te sers un petit gâteaux ? a demandé Charlie.

      La seule chose qui m’avait empêchée de prendre un petit gâteaux en entrant, c’était qu’il y avait la queue. Les petits gâteaux de Charlie étaient denses et moelleux, et fondaient dans la bouche. Sans rire, on aurait dû apporter ses petits gâteaux aux pourparlers de paix. Je garantis qu’ils auraient donné le sourire à tout le monde.

      — Carrément. Qu’est-ce qu’il te reste ?

      Charlie préparait tous ses petits gâteaux pendant la journée, alors que la boutique était ouverte, maintenant une odeur de délices fraîchement cuits dans le magasin. Chaque matin, avant d'ouvrir, elle arrivait tôt pour les glacer tous pour la journée et parfois en faire d'autres. Elle était si occupée pendant la journée qu'elle avait rarement le temps de réapprovisionner ses vitrines, donc je savais que ses saveurs les plus populaires — red velvet, vanille, mousse au chocolat et Oreo — seraient épuisées.

      — En fait, je t'ai gardé un vanille, car je sais que ce sont tes préférés. J'ai aussi travaillé sur un petit gâteaux S'mores et un petit gâteaux brioche à la cannelle.

      J'ai gémi. — Après la journée que je passe, je vais goûter les deux. Tu me sauves la vie !

      Charlie a souri et s’est éloignée pour aller chercher mes petits gâteaux. Je me suis tournée vers Lexi, mais avant que je puisse dire quoi que ce soit, elle a demandé : — Tu connais ce type là-bas ? Sublime, cheveux noirs, des muscles à revendre ?

      J’ai jeté un coup d’œil vers mes amis et j’ai vu Sam rire de quelque chose qu’Aidan venait de dire. — Ouais, Aidan et moi, on travaille ensemble. Pourquoi ?

      — Il n’arrête pas de regarder par ici depuis que tu es arrivée. Je commençais à me demander si j’avais du papier toilette qui sortait de mon short ou un truc du genre, mais j’ai compris qu’il te regardait, toi. C’est ton petit ami ?

      Pour une raison étrange, j'ai eu envie de tout déballer. Voir Aidan et Sam flirter a déchiré quelque chose en moi. La journée avait été longue, commençant par cette horrible peste de Zoey qui le draguait, puis enchaînant en voyant Sam flirter avec Aidan quelques heures seulement après avoir réalisé que je pouvais avoir des sentiments pour lui. Est-ce que ma situation pouvait être encore plus merdique ?

      J’ai secoué la tête en détournant les yeux d’Aidan et Sam. — Il n’est pas mon petit ami. On est amis et il m’a invitée à sortir plusieurs fois, mais j’ai toujours cru qu’il plaisantait. Je veux dire, il est canon et moi non. Ça n’marcherait jamais.

      — Pourquoi pas ?

      — C’est un dieu et je suis si loin de l’être que je ne pourrais même pas lui lécher les bottes. Il est parfait et je suis tout le contraire. En plus, la femme avec qui il flirte en ce moment est l’une de mes meilleures amies.

      Lexi a de nouveau regardé la table où se trouvaient mes amis les plus proches. Je l’observais, elle, plutôt que de regarder la table. Je n’étais pas sûre de pouvoir supporter de les voir plus longtemps. Peu importe à quel point je voulais soutenir Sam, ce serait difficile de la voir, elle et Aidan, tomber amoureux.

      — Si c’est ta meilleure amie, pourquoi flirterait-elle avec un mec qui te plaît ? Ça ne ressemble pas à une très bonne amie.

      J’ai souri devant sa franchise. Je pourrais avoir besoin de quelqu’un comme Lexi dans ma vie. Quelqu’un qui me dirait la vérité, que ce soit facile ou non. Lexi était une femme qui assurait.

      — Elle ne sait pas qu’il me plaît. Je ne leur ai jamais parlé d’Aidan parce que je n’ai jamais pensé qu’il était vraiment intéressé. En plus, mon passé est assez merdique et je ne fais pas vraiment confiance à l’amour.

      Lexi a ricané. Elle m’a regardé comme si j’étais folle et, à ce moment-là, j’avais l’impression de l’être. J’étais là, à tout déballer à une quasi-inconnue. Je ne savais rien de cette femme à part son nom et je lui racontais toutes ces choses que je n’avais même pas dites à Mandy. Je confessais mes sentiments pour Aidan et je descendais Sam en flèche, ou presque.

      Et Lexi pensait maintenant que Sam était la mauvaise amie.

      — Écoute, personne ne fait confiance à l’amour. Mes parents se sont séparés quand j’étais gamine et l’amour était inexistant dans ma vie. J’étais une monnaie d’échange pour chacun de mes parents, sans jamais vraiment sentir qu’ils m’aimaient, sauf si l’un voulait m’utiliser pour blesser l’autre. En tant qu’adulte, j’accepte simplement que l’amour n’existe pas et je passe à autre chose.

      Je l’ai regardée bouche bée, me demandant où elle avait bien pu être toute ma vie. — Tu es ma sœur disparue ou quoi ? Je te jure que je ressens la même chose.

      — La même chose à propos de quoi ? a demandé Charlie en posant mes petits gâteaux devant moi. J’ai reniflé chacun d’eux, savourant l’arôme puissant du sucre qu’elle utilisait dans le glaçage. Ma bouche s’est remplie de salive alors que je décidais quel petit gâteaux j’allais manger en premier.

      — À propos de l’amour, lui a dit Lexi. — Claire et moi, on croit toutes les deux que l’amour n’existe pas. Le problème pour elle, c’est qu’elle a un homme très mignon qui la mate de l’autre côté de la pièce. Et c’est son collègue et ami, mais sa meilleure amie flirte avec lui parce qu’elle ne sait pas que notre Claire ici en pince pour le type.

      J’ai expiré, à moitié en riant de la description succincte de ma vie par Lexi. Si c’était quelqu’un d’autre, ça m’amuserait, mais comme c’était moi, j’avais envie de pleurer. Comment me suis-je retrouvée dans tout ça ?

      Au lieu de commenter l’histoire trop précise de Lexi, j’ai pris une énorme bouchée du petit gâteaux S’mores. La première chose que j’ai goûtée était le biscuit Graham qui tapissait le fond du petit gâteaux. Le gâteau au chocolat entourait une guimauve délicieusement ramollie. Sur le dessus, un glaçage saveur guimauve avec des miettes de biscuit Graham saupoudrées sur le tout.

      J’étais amoureuse.

      L’été à Winterville signifiait généralement des feux de camp après la tombée de la nuit, faire griller des guimauves et manger des S’mores. Une bouchée du petit gâteaux de Charlie et j’ai su que cet été, j’irais chercher mes S’mores chez Bite Me ! plutôt qu’au coin du feu.

      — Tu es une magicienne. Je crois que je vais simplement emménager ici. C’est moins compliqué quand la vie est pleine de petits gâteaux au lieu d’hommes.

      Charlie a ri, son rire cristallin brisant la misère que je ressentais à ce moment-là. J’ai levé les yeux vers les ridules autour de ses yeux et j’ai été jalouse de tout ce qu’elle avait dans sa vie qui lui apportait de la joie. J’aurais aimé avoir ce genre de joie dans ma vie. Ça m’a de nouveau frappée qu’il me manquait quelque chose. Plus qu’un homme, plus qu’un travail. Un but. Une mission. Quelque chose qui me ferait me sentir vivante. Quelque chose qui m’apporterait de la joie.

      — Vivre ici, ça te fait juste grossir, crois-moi. Ça ne résout aucun problème avec les hommes. Ou avec les meilleures amies. C’est Sam, n’est-ce pas ? C’est elle la photographe ?

      J’ai hoché la tête. Sam, Addi, Mandy et moi allions chez Bite Me ! pour notre soirée entre filles hebdomadaire depuis quelques semaines. L’une des amies enseignantes d’Addi avait apporté des petits gâteaux à l’école et Addi avait suggéré l’endroit quand Mandy avait eu besoin d’une cachette pour fuir Xander un soir. Nous sommes toutes tombées amoureuses de l’endroit à la première bouchée et avons décidé de nous y retrouver chaque semaine.

      Apprendre à connaître Charlie petit à petit avait été un bonus appréciable. Elle était aussi douce que ses petits gâteaux, mais elle était généralement coincée derrière le comptoir pendant que nous passions du temps entre nous. Elle était toujours heureuse de nous voir, mais c’était difficile de s’asseoir si près et de ne pas l’inclure dans nos conversations.

      Nous semblions toutes savoir instinctivement que Charlie deviendrait l’une de nos bonnes amies. Addi était généralement la première de notre groupe à arriver, elle avait donc appris à connaître Charlie mieux que nous autres, mais nous l’aimions toutes. J’avais toujours trouvé plus facile de faire confiance à d’autres femmes en surpoids comme moi, quelque chose en elles me disait qu’elles étaient moins susceptibles d’être des pestes qui vous poignardent dans le dos, comme celles que je fréquentais au lycée. C’était un énorme point positif pour Charlie, juste après ses petits gâteaux.

      — Oui, Sam est photographe. Et aussi mignonne qu’on puisse l’être. Elle pourrait être devant l’objectif tellement elle est magnifique.

      Lexi a jeté un regard appréciateur sur le look décontracté de Sam : un pantacourt en jean ajusté, un haut à manches courtes imprimé léopard, et ses cheveux couleur châtaigne qui flottaient. Ses lunettes à monture rouge encadraient ses yeux marron foncé et la faisaient passer de jolie à fantasme d’intello.

      Du moment qu’on aimait un peu de chair en plus sur les os.

      Sam faisait la même taille 50 que moi, mais j’avais toujours envié à quel point elle la portait mieux. Quand je la regardais, je voyais une femme stupéfiante, toujours tirée à quatre épingles. En comparaison, mon miroir ne me montrait qu’une grosse.

      Certaines choses n’étaient tout simplement pas justes.

      — Je ne sais pas. Elle est très jolie, mais ce n’est pas comme si tu étais horrible. Tu as un super sourire et un visage vraiment amical. Demande à Charlie, je ne parle généralement pas aux inconnus, mais tu as un de ces visages qui me donne envie de confesser tous mes secrets. En plus, tu es tout aussi séduisante que ton amie. Mais rien de tout ça n’a vraiment d’importance. Ce qui compte, c’est que ton ami ne l’a regardée que lorsqu’elle détournait son attention de toi. Il est clair qu’il est raide dingue de toi, m’a dit Lexi, me tirant de mon apitoiement.

      J’ai de nouveau tourné la tête et j’ai surpris Aidan en train de me regarder. Il m’a adressé un sourire éclatant avant que Sam ne parvienne à attirer à nouveau son attention et j’ai remarqué que la lumière dans ses yeux s’était légèrement estompée quand il l’a regardée. Peut-être que Lexi avait raison, peut-être que Sam ne l’intéressait pas tant que ça.
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